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ti'iii|ii"'lt' : clli' ri'iissil iioiirljinl à se it'iiiiir lii' ikiiivcjiii. cl ;iri'iv;i en

r;ici' iriiiic ,l;i';ii1(I(' ilc l'ii iiilfi'iUTtt' ii'l.'iiul;iis déclara i]iii' l'ilr se

iKiimiiait Icai'ia, cl, le rdi de l'île. Icariis. du iiniii de leiii' ])i'eiiiiei'

prince Icaïais. ills de Da'ilaliis. Les iiahitmls leiiaienl à leiii's

iisaf;es e| ie|iniissaienl Ions les élraii^^crs. Zi(diiiiiii se contenta île

l'aire le toiii' de l'ile : ayant déliar(|ue pour prendie de l'eau el des

vivres, il fut assailli par les naturels et l'orce de battre en l'ctraite.

l'iipie au jeu. le prince essaya plusieuis l'ois de iléliar<pier de nou-

veau ; mais les naturels, qui le snivaieni le Iou.l; du rivage, l'ein

pcchci'cnt d'altordcr. Alors il se deidda à poui'snivi'c son voyage,

et cinula veis l'ouest peudani six jours : (piati'c jours entiers il eut

en poupe ini vent vi(>lent. l'intin on arriva en vue de la terre.

(,)uelipifs niatidots, envoyés en reconnaissance, ainioncérent ipi'ils

avaient trouve un hou pays et un c.\celleiil mouillage, l'ne secomle

recounaissanci' coufii-nia les rcsnllals de la preniii're. De plus ou

avait l'einaripii' inie énorme ipianlite d'oMiTs d'oisi'anx : les natu-

rel> semblaient doux el timides. .\nssi je prini'e n'solnt il di'

lirer parti de Ions ces avanla^es, et de peu|ili'i-, eu y bàlissant une

ville, sa non\ellc a<'ijni>ilion. Mai.- l'InNcr ^ur\inl, et les l'ali^^Mies

de 1,1 colonisation j^'lei-rnl le deronrauiMueiil dans les es|)rits. Il

lalliit (pie /ichmiii perniil à .\iilonio dr i-etoiirni'r eu Frislandia,

cl de raiiieiiei ,i\('c lin loiis iciix ipii reiioucaieiit à leurs [trojcts.

• t,)uaiil ,1 lui. alleihlanl IfS >ecours et les aiixiliaii'cs ipie devait

lui loiidiiire son lidele amiral, il reniait dans sa capitale impro-

vIm'c. .\iiloiiio /l'iio acconi|ilil >on mandai, et. lorNpi'il revint en

l''rislandia. lui acnifilli asn .•nllioii>iasme, car, depuis ipioii

Il avait plus de iioii\elli'> lie 1 l'xpedil Kjii, les liabilaiils croyaieiil

lolll pel'illl. Il(»llimi'> el \ j|n>eail.\."

Me^-le à deleriiiiiier la siliialion des pay-.\isites par les l'reres

/eni. Nous neiilreroiis pas dans le détail îles discussions siii'Ve

unes à ce sujel riitre les savants: il nous siillira d'indiquer les

ioiiclnsioii> ailmise> le plus uencralcmeiil.

La
1
position de {''rislaiidia sur la carie dressée par les Zeiii repond

à celle des iles h'eioi'. Christophe Colomb, qui y lit un voyage en

l'évrier 1177. lui donne aiis-^i à peu pies la même position, c'csi-à-

dire le 7()e de lalitude. • lieinarqiioiis de |iliis. dit (îatl'arcl (I ).

que les Fcroe se iioimnaieut l'irs ri/ luinl. d'où, par nue prostiu'sc

coimnuiie daii> les laiiLHiesdii Nord. I''ereyslaiiil. dans leipiel il est

lacil e de recomiailre la iiroiioncialion coiroiniiue. ilaliauisce. de

Frislandia.
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